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Trêve pour Elles (fondé en 1988) 

Vivre en sécurité dans la ville  

Par Kathleen Johnson et Monique Pion 

In Ces femmes qui ont bâti Montréal, Éditions du Remue-ménage, 1992 : 561. 

Lorsque plusieurs femmes se rencontrent et qu’un climat de confiance s’installe, les 

récits concernant des expériences d’agressions à caractère sexuel émergent immanquablement. 

Trois femmes lasses de la violence et ne supportant plus le silence sur cette question sentent le 

besoin de s’unir et d’agir avec et pour les femmes. 

C’est dans un tel contexte que Trêve pour Elles voit le jour. Pour consolider notre force, 

nous décidons d’adhérer au Regroupement québécois des centres d’aide et de lutte contre les 

agressions à caractère sexuel (CALACS). Cette association regroupe quinze CALACS. Comme 

Trêve pour Elles est le seul centre montréalais d’aide et de prévention des agressions à 

caractère sexuel à faire partie du Regroupement, cette participation nous permet de réduire 

notre isolement en tant que nouveau centre et nous donne l’occasion de nous unir pour enrayer 

ces agressions dans notre milieu et plus particulièrement dans l’est de Montréal. 

Pour faire l’égalité   Ne plus jamais se taire 

Les lois faut les changer   Vivre ensemble,  

Revendiquer, lutter et dénoncer  Dans la sécurité1 

Encore plus solidaires 

À Trêve pour Elles, les femmes ont un lieu pour partager leur vécu avec d’autres 

femmes, pour recevoir du soutien et de l’accompagnement. Ce soutien les amène à faire des 

changements personnels et pour plusieurs d’entre elles cette solidarité débouche sur un projet 

politique de dénon­ciation, de sensibilisation et de militantisme au sein de l’organisme.  

Quand les femmes   Alors naît de leur force 

Transforment leur peur en action Un pouvoir de changement 

Elles se regroupent pour agir  Pour elles et toutes les femmes2 

Contre l’oppression 

                                                           
1
  Chanson créée par le collectif Trêve pour Elles pour la journée d’action du 18 septembre 1992. 

2
  Monique Pion et Kathleen Johnson. 


